
Il y a un an, près de 1200 personnes, hommes, femmes et enfants, ont été assassinées
lors de l’attaque terroriste effroyable du 7 octobre. Avec une violence terrible, 251
personnes ont été prises en otage et emmenées à Gaza.

Les familles et proches des otages se sont mobilisés sans relâche depuis, notamment à
travers le Forum des familles des otages et des personnes disparues, tentant de faire
pression sur le gouvernement et d’imposer un accord de libération des otages contre un
cessez-le-feu.

Après un an de captivité, il resterait toujours une centaine d’otages. Beaucoup d’entre
eux sont morts en captivité. D’autres sont encore en vie. Pour combien de temps ?

Comment ne pas partager leur colère et leur inquiétude devant la stratégie retenue par le
gouvernement israélien - au prix de dizaines de milliers de vies humaines et d’un
élargissement de la guerre sur plusieurs fronts - qui relègue la question des otages au
second plan ? L’espoir de revoir leurs proches en vie s’amoindrit chaque jour pour ces
familles.

Je m’associe à la douleur des victimes et de leurs proches. Je veux espérer encore que
les pressions de la communauté internationale, bien trop faibles, bien trop molles
aujourd’hui, permettront de tracer un chemin vers un cessez-le-feu durable et vers la
libération des otages.
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